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MONTHLY NOTICES 

OF THE 

EOYAL ASTRONOMICAL SOCIETY. 


Vol. XLIX. March 8, 1889. No. 5 


W. EL M. Christie, M.A., F.R.S., President, in the Chair. 

The Rev. Charles Douglas Percy Davies, M.A., Ringmer,. 
near Lewes, 

was balloted for and duly elected a Fellow of the Society. 

The following candidates were proposed as Fellows of the 
Society, the name of the proposer from personal knowledge 
being appended :— 

Edward Carpmael, B.A., late Scholar of St. John’s College, 
Cambridge, Fellow of the Institute of Patent Agents, 
Assoc. Inst. C.E., The Ivies, St. Julian’s Farm Road, 
West Norwood, S.E. (proposed by Warren de la Rue) ; 
and 

James George Petrie, 15 Mercers Road, Holloway, N., 
Journalist (proposed by A. Cowper Ranyard). 


Preuves de la nutation diurne; mode $ observation propre d la 
mettre en evidence en une seule soiree. Par F. Folie, Direc- 
teur de l’Observatoire royal de Bruxelles. 

{Communicated by the President .) 

Pendant l’annee 1888, j’ai recherche les methodes qui sont 
les plus propres a manifester le mouvement diurne de l’axe de 
la croute terrestre, et a en determiner les constantes, et j’ai 
applique ces diverses methodes a des observations faites en 
differents lieux. 

x 
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260 M. Folie , Preuves de 

Ces procedes peuvent se diviser en deux classes, selon qu’ils 
sont fondes sur des observations faites en denx lieux, distants, 
autant que faire se peut, de 6 h en longitude, ou sur des observa¬ 
tions faites en un meme lien. 

Parmi les premiers, je signalerai particulierement a l’atten- 
tion des astronomes le procede qui consiste a determiner les 
constantes de la nutation diurne par la comparaison des cata¬ 
logues de deux observatoires differents ; j’ai fait ehoix, dans ce 
but, des nouveaux catalogues de Paris, de Poulkova et de 
Bruxelles, que j’ai compares a ceux de Washington. 

Si un astronome voulait effectuer la determination des con¬ 
stantes de la nutation diurne au moyen de la comparaison 
d’autres catalogues de deux observatoires situes a peu pres 
a 6 h de distance en longitude, voici les formules dont il devrait 
faire usage. 

A 2 a et A 2 S designent les differences en A.B. et D. d’unem^me 
etoile determinee dans les deux observatoires (occid., orien.), 
I leur difference de longitude, c la somme cot 0+0*4354, w 
l’obliquite de l’ecliptique, e l’erfeur accidentelle de chacune des 
differences individuelles : 

(1) A 2 a + (c sin 2a + tan 8 cos a)x + [ — c cos 2a + tan 5 sin a] y = e ; 

(2) A 2 8 + sin ax— cos ay — e. 

On peut appliquer isolement le systeme des equations (1) ou 
celui des equations (2) a un grand nombre d’etoiles, et cbercber 
x et y par la methode des moindres carres. On peut aussi appli¬ 
quer simultanement les systemes (1) et (2). 

Connaissant x et y on aura tan 2L m =-, L m designant la longi- 

. ... ^ 
tude orientale du premier meridien par rapport au meridien 

mitoyen entre les deux observatoires et le coefficient de la 

nutation diurne sera egal a 

x , 'll 

2*312 sin L sin 2 L m 2*312 sm l cos 2 h m 

Je reviendrai ci-dessous sur un autre procede, qui permet de 
demontrer, en une seule nuit, l’existence de la nutation diurne. 

Mais auparavant, je crois utile de signaler aux astronomes 
les resnltats des differentes determinations qui ont ete faites 
jusqu’a ce jour. 
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M. Folie , Freuves de 


XL1X. 5 r 


Oes resultats sont, certes, suffisamment probants pour decider 
tout astronome a admettre, comme absolument certaine, l’exis- 
tence de la nutation diurne. 

On a vu, en partie, dans les derniers exemples donnes, 
combien il est aise d’en verifier l’existence, j’allais dire"d’en 
determiner les constantes, par des observations, faites a 6 h 
environ d’intervalle, d’une ou de deux etoiles tres voisines du pole. 

Aussi, je ne doute pas que les observatoires, qui possedent 
une lunette meridienne assez puissante, ne s’empressent de 
poursuivre, en meme temps que moi, ces observations. 



Carte des Circompolaires a 15 ' du Pole. 


La petite carte ci-jointe, dans laquelle les lettres minuscules 
sont celles employees par Carrington, permettra de trouver 
immediatement les trois etoiles les plus propres a la determina¬ 
tion dont il s’agit, t, P et Q. 

Je ferai remarquer que j’ai cherehe, pendant les mois 
d’octobre et de novembre, a effectuer cette determination par 
Pobservation des deux etoiles t et t\ situees a i2 h environ de 
distance en A.R., ce qui serait tres avantageux en theorie; mais 
que mes observations ont toutes conduit a des resultats beaucoup 
trop forts pour la constante de la nutation diurne. J’attribue ce 
mauvais resultat a ce que l’etoile t’ eloignee de 8 / *5 environ du 
pole, ^tait situee, dans Tune des observations, vers Pextremite 
du champ, et qu’il s’y produisait une alteration dans la position 
de rim age de Petoile, fait qui semble avoir ete constate deja par 
M. Loewy.* 

* A Bruxelles, meme au cercle meridien de Bepsold, de 6 pouces d’ouyer- 
ture, on ne voit que tres difficilement l’etoile t, absolument pas P et Q. 
probablement a cause de Teelairage de 1’atmosph^re par le gaz de le ville. 
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A moms done de faire des recherches tres precises snr la 
distance resile du fil mobile an centre du reticule, lorsqu’il en 
est eloigne de plus de 3', il fant s’astreindre a ne pas observer 
•des etoiles plus eloignees dn pole. 

Parmi les trois etoiles que j’ai trouvees dans le yoisinage du 
pole, l’une seulement, t, est de io^r grandeur environ, les deux 
autres P et Q sont de I2 e a I3 e seulement. 

A la rigueur, on pourrait se borner a observer la premiere ; 
on a yu, par l’exemple du 2 decembre, que, des observations 
d’une seule etoile, on peut deduire les constantes de la nutation 
diurne. Mais il est plus expeditif, et plus sur, d’en observer 
plusieurs a la fois. 

Ce procede offre le grand avantage d’eliminer, pour ainsi dire 
entierement, toutes les erreurs de la collimation, d’azimuth, 
d’inelinaison, et de deviation de la verticale. 

Je me suis borne a l’observation des etoiles P et Q en 
azimuth, n’ayant pu moderer suffisamment l’eclairage des fils 
horizontaux du reticule pour pouvoir pointer ces etoiles ties 
faibles, en declinaison. 

Ce sont les formules relatives a ce cas que je communiquerai 
ici. Celles qu’on pourrait employer, dans le cas oil Ton aurait 
fait des observations de la declinaison de F etoile, sont d’un 
usage plus simple, et les astronomes les connaissent. 

Yoici, d’abord, les formules dont je fais usage pour deduire 
les AJEt. de l’etoile de deux observations azimutales. 

De l’equation connue — 


tan 5 cos f = sin <f> cos {t — a) — sin (t — a) cot A . . . (1) 


dans laquelle <f> designe la latitude, t Fheure siderale du 
lieu et de l’instant de Fobservation, a, S, A FA.E-., la D. et 
l’azimut de l’etoile, on tire d’abord, en l’appliquant a deux 
observations consecutives, et en commen^ant par negliger le 
terme en sin <£, qui est tres petit en general, vis a vis des deux 
autres, pour des etoiles distantes de 3' environ du pole:— 


«et de la, 


sin (^i — «])_ tan Aj . 
sin {t 2 ~ “2) tan A . 2 ’ 



sin (A 2 +Aj) 
sin (A 2 —Aj) 


( 2 ) 


Cette equation donne la moyenne a des A.R. de l’etoile aux 
deux instants de Fobservation. 

On peut maintenant appliquer l’equation (1) au calcul des 
valeurs de la declinaison de l’etoile a ces deux instants. 

Si Fon pose 

tan q = tan(^ — a) cot A sec <p .( 3 ) 

on aura, en effet, 

tan S = cos C~ g ) sip (»-g _). (4) 

cos (p cos q 
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264 M.- Folie, Preuves de xlix. 5 > 

De cette equation (4) on tirera les valeurs de $ pour les deux 
observations. 

Enfin, faisant 

cot A , ., 

-j— = cot A 1 , 
sm <p 

on tirera de l’equation (1) 

sin (A 1 — t + a) = sin A 1 tan 5cot<f>; .... ( 5 ) 


Cette derniere equation, appliquee egalement aux deux 
observations, donnera les deux valeurs correspondantes de FA.R. 
de l’etoile. 

La difference de ces deux valeurs fournira une relation entre 
les deux constantes de la nutation diurne, savoir, son coefficient 
ET d , et la longitude orientale L du premier meridien par rapport 
au lieu de l’observation. 

Si Ton combine de la meme maniere la seconde observation 
avec la troisieme, on aura une seconde equation analogue, et les 
deux inconnues seront determinees. 

Si Ton designe par Aa la difference des A.R. observees (a 6 h 
environ d’intervalle), par l cet intervalle de temps, par m et n re- 
spectivement les expressions cot e + sin a tan S et cos a tan 8, par 

et des fonctions des arguments de la nutation, dont l’expres- 
sion sera donnee ci-dessous, les equations a former, qui se 
deduisent de ma theorie de la nutation diurne, sont, si l’on 
neglige les termes qui ne renferment pas tan S ; 


Aa = 2 sin l tail 5 - 


+ [ 2 X sin (a + l) — S 2 eos (a + 0 ]y) 
[2 X cos (a + V) + X 2 sin (a + Tj\x i 


• • . ( 7 ) 


Dans cette equation— 

x = N sin 2L; y = NV cos 2L ; 

quant aux fonctions ^ j et en voici les expressions numeriques,. 
dans lesquelles les differents arguments designent des longitudes 
moyennes; on y a donne les coefficients numeriques par leurs 
logarithmes, et laisse de cote ceux, assez nombreux, qui sont 
inferieurs a o*oi. 

-[0062716] -[9*12682] cos £ + [9-89846] cos 2 c > 

-[9-11376] cos (c -r 1 ) + [9*18342] cos(3 c -r 1 ), 

+ [9*12574] cos (2 ( - a) + [ 9 * 55410 ] cos 2 ©, ^ 

2 2 =-[9-25466]sin £ +[9-93551] sin2(, 

+ [9-22027] sin (3 ( - T) + [9-25207] sin (2 < - £), 

+ [ 9 ’ 59 i 36 ] sin 2©. 

Dans ces expressions les symboles Q , ©, ([, etc., designent 
les longitudes moyennes. 

Appliquant la methode qui vient d’etre exprimee a la deter¬ 
mination des constantes de la nutation diurne au moyen des 


© Royal Astronomical Society • Provided by the NASA Astrophysics Data System 


Downloaded from http://mnras.oxfordjoumals.org/ at Ernst Mayr Library of the Museum Comp Zoology, Harvard University on June 30, 2015 






1889MNRAS..49..259F 
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observations des 

etoiles 

s t et Q faites a 

Cointe (Liege) 

les 26-27 

septembre 1888. 


' 1888. 


Heure sid. 

Azirn. Ohs. 


Sept. 26 

t 

!i m s 

20 19 26 

/ // 

3 29 

W 

26 

a 

20 27 5 

5 18 

>9 

27 

t 

I 14 O 

4 30 

>> 

27 

Qi 

I 27 45 

1 19 

E 


L’application de la formule (2), qni precede, a donne d’abord, 

li m s 

pour t, a= 17 25 19 9 
„ Q, a = 12 36 514 


D’ou l’on a deduit, aa moyen des formules (3) et (4), 

t Q 


/ 11 

P.D. = 3 130 


/ // 

3 47’2 


et par les formules (5) 


a — 


t 


h m s 

17 25 2077 

17 25 58-50 


Q 

h. m s 

12 36 37-89 
12 36 47-72 


correspondantes aux heures siderales des observations. 
D’ou Ton tire 

t Q 

s s 


Act= -3773 


-983 


Appliquant les formales (6) pour les heures mojennes des 
observations, on trouve 


h m 

Sept. 26 20 23 

27 1 20 


— 1-3894 +0-1909 

et 

— 1-4719 —0-0616 


En employant la formule (7) on etablira les deux equations 
278.73 = 1062*8 y — 2722-4 x 
9 s -83 = 2594 y- 1 io-6 x 

qui conduiront aux valeurs suivantes : 

^ = o"*i9 L = 9 ]1 30 m E. de Cointe 

= 9 h 43™ E. de Paris 


On voit que trois observations d’une etoile, faites la memo 
nuit, a 6 h environ d’intervalle Tune de l’autre, suffisent pour 
clonner les deux equations necessaires a la determination des 
constantes de la nutation diurne. 
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266 M. Folie^ Nutation diurne. xlix. 5, 

L’intervalle de 6 h est celui qu’on doit employer de prefe¬ 
rence, comme le montre la formule. 

Mais j’insiste surtout sur la haute utilite qu’il y aurait a ce 
que les deux observations extremes fussent separees exactement 
par un intervalle de i2 h siderales. 

Je ferai voir ulterieurement l’avantage qu’on pent retirer de 
ces dernieres observations, voulant me borner, ici, a la recherche 
des constantes de la nutation diurne. Je puis pourtant, des a 
present, signaler l’utilite qu’on en pent retirer au point de vue 
des etudes sur la refraction et sur les variations de la latitude. 

Ces observations ne peuvent se faire bien completement que 
pendant la saison d’hiver. 

J’espere que cette note arrivera encore assez tot a la con- 
naissance des astronomes pour qu ils puissent experimenter ce 
procede dans la saison actuelle, et je leur serais tres reconnais- 
sant, s’ils voulaient bien avoir l’obligeance de me communiquer 
les azimuts de ces etoiies qu’ils auraient observes a i2 h siderales 
d’intervalle. 

Au moment ou je termine cette note, M. Mesten, astronome 
a l’Observatoire royal, me remet les resultats qu’il a deduits des 
observations de la Polarissime, faites a Kieff de juin a aout 1879, 
en employant les formules que j’ai donnees dans ma theorie des 
mouvements diurne, annuel et secnlaire de l’axe du monde.* 

Je consigne ici ces derniers resultats, qui sont tout aussi 
concluants que les precedents. 


Observations de la Polarissime {Kieff). 


(0 

17 juin 1879 

K = O' 122 

L= 104-6 

(2) 

20 

1 > 

0*044 

968 

( 3 ) 

21 

» 

0*104 

ioi*6 

( 4 ) 

22 

D 

0*102 

1206 

( 5 ) 

25 

J 3 

0-088 

98-0 

(6) 

I 

juillet 

0*063 

123-8 

( 7 ) 

4 


0-119 

178-5 

(8) 

7 

>5 

0-095 

135-5 

( 9 ) 

9 aout 

0-050 

112*2 

(io) 

1 7 

99 

0-114 

1367 

(”) 

18 

99 

0-128 

1500 

(12) 

21 

99 

0-187 

90-6 


Moyenne K = o # ioi L=i2o- E. de Kieff 

30-5 


L= 150-5 E. de Greenwich 
= io h . 


5,1 M. Kiesten s’est servi des A.E. et des declinaisons des observations 
distantes d’un certain nombre d’heures d’intervalle dans une meme soiree. 
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March. 1889. Mr..Downing, Greenwich Might Ascensions. 267 


The Greenwich Standard Might Ascensions for 1880*0. 
By A. M. W\ Downing, M.A. 


The Greenwich Clock-Star List for 1889 gives the assumed 
mean Right Ascensions of clock stars deduced from the 
** Standard Mean Right Ascensions for 1880, January 1, based 
on 12-hour groups,” printed at the end of the Introduction to 
the Ten-Year Catalogue. The proper motions used are taken 
from Auwers’ “ Neue Reduction der Bradley’schen Beobach- 
tungen,” for all stars except fi Andromedce , for which Main’s 
proper motion has been used as heretofore. For S Sculptoris the 
proper motion is taken from the Cape Catalogue 1880, and is the 
same as that adopted in the British Association Catalogue. A 
•comparison, therefore, of the R.A.’s of the Greenwich Clock- 
Star List for 1889 with those of the Berliner Jahrbuch for the 
same year will give the systematic differences between the 
Greenwich Standard Right Ascensions for 1880*0 and those of 
Auwers’ Fundamental Catalog (from which the Berliner Jahrbuch 
places are deduced), and may be of sufficient interest to warrant 
its publication in the Monthly Notices. 

The Berlin places of /* Andromedce and 8 Sculptoris have been 
•corrected for the effect of difference in the adopted proper 
motions, the Greenwich values being used in both cases. The 
stars common to the Greenwich and Berlin lists have then been 
arranged in order of declination, and the differences taken. The 
following table exhibits the individual differences for these stars, 
taken in the sense Greenwich —Berlin, or correction to the 
Berliner Jahrbuch ; and there are added, for comparison, columns 
giving the differences Greenwich 1880— Nautical Almanac 1889, 
or correction to the Nautical Almanac , and Greenwich 1880— 
Greenwich Clock-Star List for 1888 (the places of which have 
been brought up to 1889), or correction to the latter Clock-Star 
List. It will be remembered that the Right Ascensions of these 
stars in the Nautical Almanac for 1889 have been derived, 
practically, from the Standard Mean Right Ascensions for 1872*0, 
published in the Introduction to the Greenwich Nine-Year 
Catalogue, the adopted proper motions being those determined 
by Main or Stone, whilst the Right Ascensions of the Clock- 
Star List for 1888 have also been derived from the same 
Standard Mean Right Ascensions, but with the aid of Auwers’ 
proper motions, except in the above-mentioned cases. The 
proper motions adopted in the Berliner Jahrbuch for 1889 are, of 
nourse, those of Auwers, referred to above. 
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